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Void|veiüjlles^mps oú^íb^mt,sur sa^íge 

Chaque<^eu^s'é^^^ain|i)qu'un encen^oí^/ 

Les sorís et les^fIü^ísro»¥B««r^tÉmsJ^^ du^oir; 

^wjft langoureux ve^ 

evapore ainsi qu'un enceiisoir; 

Le^oid^Hremipcomine un^jjj^ígqu'on afflipe; 

Valse méXaQfoliq uá ei-ja^oureux ver^íge! 

Le ciel estfrriste/ et beaul:omme~u1tt<gr^d repo^ir^ 

^comme urijraeur>qu'on 

ni Urfcóeur tendré, qui hait le néant vaste et noir! 

Le ciel estyriste et beau comme i 

Le soleil s'esunoyé dans son<£añg quise |igeT 

Un coeur teífdre, qui hait leQÍéanJ vas© etfnoir,, 

Du passé lumineux recueiHe tout \ 

IÜ Le soleil s/est noyé ^aré sor^aggiqui se | 

Ton souvaninen moímiitjcormiie un oster 


